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  I - L’initiation de mon mari




   




   Léo et moi n’étions mariés que depuis un mois. 




     Nous étions tombés amoureux comme ça, d’un coup de foudre, quelques semaines avant. Pas besoin de réfléchir, nous avions su du premier coup d'œil que nous étions faits l’un pour l’autre. Il avait quarante-six ans, moi vingt-huit. Il m’avait séduite avec sa personnalité imaginative et un brin déjantée, sa vulnérabilité, le regard profond de ses yeux verts, et son humour désenchanté qui laissait supposer un caractère introspectif et profond. Il commençait à avoir quelques petits cheveux blancs par-ci par-là, mais ça lui donnait le charme de la maturité. Il n’était pas très grand, juste un mètre soixante-douze, mais bien entretenu pour son âge. Pas de calvitie, pas d’embonpoint, sa bite n’était pas extraordinaire, juste de taille moyenne, mais elle bandait pour moi.




     Je m’appelle Dody. Je suis un peu plus grande que Léo, un mètre soixante-quinze, plutôt bien roulée, des cheveux bruns coupés courts qui mettent en valeur la finesse de mon cou, de grands yeux verts, un beau 95B, une taille fine, des hanches larges, des jambes longues, bref, un corps fait pour l’amour. Je suis consciente de ma beauté et de mon pouvoir sur les hommes, j’en ai d’ailleurs usé et abusé tout au long de mon adolescence et de ma vie d’adulte, et je peux dire sans me vanter que j’ai déjà une vaste expérience de la vie. J’ai un grand sens de l'humour, qui est comme on dit, la politesse du désespoir. Non pas que je sois désespérée, au contraire, je suis plutôt une existentialiste libertine. J’ai un diplôme en ingénierie informatique, j’aime l’art, la littérature, la philosophie, et surtout, j'aime mon mari. Tous les deux nous aimons jouer ensemble, nous taquiner, avoir des conversations philosophiques profondes sur n'importe quel sujet, ainsi que des jeux érotiques.




   




     Ce soir-là, Léo et moi venions de faire l'amour. Nous en étions à l'étape des confessions sur l'oreiller, mon domaine préféré. J’étais prête à partager des secrets qui allaient changer pour toujours notre aventure conjugale. 




   Il hasarda une question indiscrète :




  — Dody, as-tu déjà fait l'amour avec plusieurs hommes à la fois ?




     Sa question me fit frémir. 




  — Eh bien, fis-je, hésitant quelques secondes avant de lui répondre, consciente que ce qu’il allait entendre en retour risquait de le secouer. La réponse est oui, mais je te promets que c'était tout à fait consenti et que je n'ai jamais eu de regrets.




   Il en eut un hoquet de surprise. 




  — Comment ? Ça t'est déjà arrivé, s’écria-t-il d’un air abasourdi. Je n'arrive pas à y croire. Moi ça ne m'est jamais arrivé une seule fois de ma vie de faire l’amour à plusieurs.




  — Léo, je vois bien que tu es choqué, répondis-je d’un ton compatissant. Mais je t’en prie, attends avant de me juger, et écoute-moi pleinement.




     Je vis ses yeux écarquillés dans lesquels se lisait une terreur d’égo en danger, typiquement masculine.




  — Oui, dis-m'en plus, m’enjoignit-il. Je croyais bien te connaitre, et je découvre une partie de toi dont je n'avais aucunement conscience. Comment est-ce arrivé ? Qui étaient ces deux hommes ? Quel âge avais-tu ?




     Je décidai de tout lui raconter.




  — Eh bien, ce fut lors de mes études supérieures, pendant une période où j'étais loin de ma famille et de mes amis. J'étais libre de suivre mes penchants, sans jugement ni pression extérieure. J'ai rencontré deux garçons, tous deux charmants et attirants, qui partageaient mes goûts et mon appétence pour la vie sexuelle libre, lui expliquai-je calmement. 




  — Merde alors, si je me doutais de ça venant de toi, fit-il retombant sur l’oreiller, le souffle coupé par cette confidence. Dis-m’en plus. Raconte-moi comment ça s'est déroulé. Je veux tous les détails.




   Je pris une longue respiration.




  — D’accord, je vais tout te dire. Ces deux garçons s'appelaient Max et Antoine. On était tous les trois dans la même promotion. On avait une relation intense, physique et émotionnelle.




  — Ça veut dire que ce n'était pas seulement un coup d'un soir, vous aviez fait ça souvent, en fait vous étiez en ménage à trois, c'est ça, m'interrompit-il estomaqué, aussi choqué que s’il me découvrait pour la première fois. 




  — Oui, c'est exact, lui répondis-je. Max, Antoine et moi, nous avons eu une relation polyamoureuse pendant quelques mois. C'était une expérience extrêmement intense et libératrice pour moi.




     Je sentais son cœur battre à se rompre. Une envie de vomir sa jalousie lui tordit le ventre à l'annonce de cette révélation.




  — Et comment ça se passait dans l'intimité ? Tu finissais en sandwich tous les soirs, me demanda-t-il sarcastique.




  — Non, non, ce n'était pas comme ça. Nous étions très organisés et respectueux les uns envers les autres. Nous avions créé un système qui fonctionnait pour nous trois.




  — C'est-à-dire ? Continue, Dody. Je veux connaître tous les détails, insista-t-il.




    J’hésitai quelques secondes avant de lui donner une réponse, sachant le trouble dans lequel le pauvre chéri se trouvait déjà.




  — Eh bien, nous avons adopté un rythme qui nous convenait. Nous faisions attention à nos besoins émotionnels et sexuels les uns envers les autres.




     Son regard apeuré devint plus grave.




  — Arrête de me baratiner, Dody. Ce que je veux savoir, c’est comment vous baisiez tous les trois. En même temps ou séparément ?




   Je pris le ton de défi de sa question avec désinvolture.




  — Eh bien, nous avons toujours été très ouverts avec nous-mêmes. Nous avons découvert que nous aimions partager notre intimité ensemble, mais également avoir du temps pour nous concentrer sur chaque personne individuellement.




  — Donc si je comprends bien, un coup vous baisiez tous les trois en même temps, un autre coup tu baisais soit avec l'un, soit avec l'autre. C'est ça ?




  — Oui, c'est ça. 




  — Et quand ils te prenaient tous les deux en même temps, tu faisais la double pénétration ? L'un devant, l'autre derrière, me demanda-t-il, devenant franchement vulgaire.




    Je décidai donc de ne point le ménager.




  — Oui, c'était souvent comme ça.




    Il en fut bouleversé, réalisant qu’il ne me connaissait pas vraiment, contrairement à ce qu’il croyait.




  — Putain ! Tu as fait tout ça, s’écria-t-il brusquement. Je me sens un peu stupide maintenant que je connais cette partie de toi. Je ne m'attendais vraiment pas à ça. Je suis choqué.




  — Je suis désolée, mon chéri. Je sais que ça peut être difficile pour toi de comprendre et d'accepter. J'aurais dû être honnête avec toi dès le début.




    Il eut un temps de réflexion, haletant lourdement, essayant désespérément de garder le contrôle malgré la panique qui agitait son esprit.




  — C'est que tu risques de t'ennuyer avec moi, tu comprends ? Je suis le genre exclusif, ce n'est pas mon genre de partager la femme que j'aime, m’expliqua-t-il d’une voix tremblante. Et apparemment, tu es le genre de fille qui ne peut se contenter d'un seul homme.




  — Je comprends ton point de vue, Léo. Mais je veux que tu saches que je suis prête à faire des compromis et à trouver un équilibre entre ma liberté de choix et ma fidélité envers toi.




  — Je ne vois pas comment ça pourrait être possible. Il faudra que tu m'expliques, dit-il, le doute et l’angoisse dans le regard.




  — Okay, Léo. Je vais essayer de t'expliquer. Dans une relation polyamoureuse, il est important de communiquer ouvertement et de respecter les besoins et les limites de chacun. Cela signifie que nous devions nous donner mutuellement des espaces pour nous exprimer librement et sans jugement.




  — Moi je pense que dans chaque relation polyamoureuse, il y a toujours un cocu qui a capitulé.




  — Je comprends pourquoi tu peux penser cela, répondis-je amusée par cette remarque. 




  — Et moi je comprends que tu essayes de me mettre à l'épreuve, dit-il, tentant de se rebiffer. Moi je ne me sens pas du tout à l'aise à l'idée de te partager avec un autre homme, jaloux comme je suis. Tu essaies de m'imposer de force ta façon dépravée de voir les relations amoureuses. Je ne suis pas d'accord, s’écria-t-il, tout à la panique qui agitait son esprit.




  — Je ne cherche pas à t’imposer mes valeurs, lui dis-je, tentant de le calmer. Je partage simplement mes pensées et mes désirs avec toi.




  — Et tes désirs impliquent la polygamie, c'est ça, demanda-t-il sur un ton ironique.




  — Tout de suite les grands mots, soupirai-je. Je ne parle pas de polygamie, Léo, mais de vivre notre sexualité librement et sans jugement, quelle qu’en soit la forme, seul, à deux ou à plusieurs, dans une totale ouverture d’esprit, en dehors des diktats de la société.




    Il était à la torture. 




  — Donc, si l'occasion se présentait, tu rajouterais un autre homme dans notre couple ? À qui penses-tu en me disant cela, Dody, demanda-t-il fou de douleur et de jalousie. 




    J'hésitai, le regardant avec compassion sachant que ma réponse risquait de le contrarier davantage.




  — Je ne pensais à personne en particulier, Léo. Je parlais juste en général. Mais si tu veux savoir, je dois admettre que j'ai déjà pensé à Antoine, mon ancien compagnon.




  — Quoi ? Tu veux dire qu'en plus, tu es restée en contact avec lui, s’écria-t-il, n’en croyant pas ses oreilles.




  — Oui, Léo. Antoine et moi, nous nous sommes retrouvés par hasard il y a quelques semaines, et nous avons continué à communiquer.




  — Et je suppose que vous avez aussi recommencé à coucher ensemble, n'est-ce pas ?




  — Non, Léo. Rien de tel n'a eu lieu. Nous nous sommes simplement rappelés, et nous avons partagé nos expériences.




     Son regard changea d’expression.  




  — Mais cela dit, tu ne serais pas contre le fait de coucher encore avec lui si l’occasion se présentait, n'est-ce pas ? Même en étant avec moi, me demanda-t-il un sourire sarcastique au coin de ses lèvres.




  — Léo, c'est bien compliqué. Je tiens à toi et je veux que notre relation soit heureuse. Mais je ne peux pas nier mon passé et mes sentiments pour Antoine.




  — Tu lui as dit que tu étais mariée désormais ?




  — Oui, Léo. Je lui ai dit que j'étais mariée à toi.




  — Et comment a-t-il réagi ? Il a dû bien rigoler, j'imagine...




  — Au début, il était surpris et embarrassé. Mais il m'a expliqué qu'il avait toujours conservé des sentiments pour moi et qu'il regrettait la séparation entre nous.




    Cette fois-ci c'en était trop. Il explosa de rage et de jalousie.




  — Ah oui ? Ah le salaud ! Il veut baiser ma femme ? Je vais tuer ce fils de pute !




  — Léo, arrête, s'il te plaît, fis-je essayant de le calmer. Je sais que tu es jaloux et que tu crains pour notre relation, mais tu ne peux pas parler ainsi. Quel que soit mon passé, je veux que tu saches que je t'aime, et je veux que notre relation soit heureuse.




     Je le sentais déchiré entre deux possibilités : soit me quitter, croyant que je me moquais de lui, soit aller jusqu'au bout de ma fantaisie. J’étais le bourreau, et je venais d’appuyer sans le vouloir sur l’interrupteur.




  — Je... Je... Ooh... C'est trop douloureux. J'ai envie de mourir.




  — Léo, écoute-moi. Je sais que je t'ai blessé profondément et que je ne mérite pas ton amour ni ta confiance. Mais je veux que tu saches que je suis sincèrement attachée à toi et que je suis prête à faire des efforts pour sauver notre mariage.




    Toujours à sa colère, il me lança un regard de défi.




  — Tu veux me mettre à l'épreuve, c'est ça ? Alors allons-y, dit-il en se levant du lit. 




     Il prit mon téléphone portable et le jeta vers moi. 




  — Appelle-le tout de suite, ton amant, et donne-lui rendez-vous ici, m’ordonna-t-il.




    Je fronçai les sourcils, clairement prise au dépourvu par sa suggestion. 




  — Que veux-tu dire, lui demandai-je soudain moins sûre de moi. Es-tu en train de me demander si je serais prête à faire un plan à trois avec Antoine et toi ?




  — Oui, Dody. Voudrais-tu coucher avec moi et un autre mec en même temps ?




     Je réfléchis à sa demande, pesant le pour et le contre.




  — Mon amour, tu es sûr que c’est ce que tu veux ? Je vois bien que tu es choqué, je ne voudrais pas te faire plus de mal.




  — Je veux voir si je suis capable de te voir baiser avec un autre homme que moi. Je ne peux pas t'imposer mon mode de fonctionnement exclusif, je sais que ça ne tiendra pas sur le long terme au vu de ton passé et de ce que tu as connu. Cependant, il y a peut-être une chance pour que je m'initie à ton mode de vie.




     J’entrevis soudain une multitude de possibilités.




  — Je suis contente que tu sois prêt à explorer mon univers, mon chéri. Je suis ta femme et je veux partager ma vie avec toi. Honnêtement, je pense que ce serait une expérience intéressante, lui affirmai-je, souriante à la perspective de notre trio.




  — Très bien, fit-il. Dans ce cas, il n'y a qu'un seul moyen de régler cette affaire. Appelle ton amant immédiatement et donne-lui rendez-vous ici, réitéra-t-il autoritaire.




     Je pris une profonde respiration en prenant mon téléphone, sentant mon cœur battre plus vite en cherchant le numéro d'Antoine dans mon répertoire. Quand il répondit au bout de trois tonalités, je lui proposai de venir nous rejoindre moi et mon mari pour une soirée de plaisir. Sa voix était calme et accueillante, il accepta sans hésitation. Je raccrochai avec un long soupir. C’était quitte ou double. Mon mariage se jouait ici et maintenant. Mon cœur battait la chamade à l’idée que je puisse perdre mon mari ce soir-là, ou au contraire, l’initier à un état d’esprit, un monde de plaisir et de liberté dont il ne soupçonnait pas la possibilité jusqu’à présent.




  — Imagine, mon chéri, toi, moi et Antoine. Tous nus et en sueur ensemble, fis-je avec un sourire coquin pour dédramatiser la situation.




  — Haha, je ne m'attendais pas à ce que tu sois si garce, Dody.




  Je ris en rougissant légèrement.




  Tu n’en connais pas encore la moitié, ricanai-je intérieurement.




   




    Plus tard, la porte sonna. J'allai ouvrir et vis Antoine debout sur le seuil, un sourire aux lèvres, me regardant avec des yeux attirants. 




  — Bonsoir Dody.




  — Bonsoir Antoine. Entre, je t’en prie.




     Je sentis immédiatement la tension entre nous.




     Antoine entra puis salua Léo, le jaugeant de la tête aux pieds, l'air de dire "Alors c'est ça que ma Dody a choisi pour époux ? Quelle pitié." Il essaya de se montrer sympathique, mais Léo ne fut pas dupe de son hypocrisie. Il s’assit dans un fauteuil et nous regarda tous les deux nous retrouver.




    Je sentais que la situation était tendue et qu’au fond, mon mari était mécontent de voir mon ancien amant au sein de notre maison. Mais c’était ce qu’il avait voulu, et ne pouvait pas m'empêcher de ressentir quelque chose pour Antoine. Je pus voir dans ses yeux qu'il partageait encore des sentiments pour moi. Nous étions dans une impasse, et je ne savais pas quoi faire.




    Foutue pour foutue, sachant notre relation exclusive et monogame désormais détruite, Léo décida de mettre les pieds dans le plat. 




  — Je vois bien que vous vous plaisez toujours. Alors allez-y, ne vous souciez pas de moi, nous dit-il, signant sa défaite. 




    Je fus choquée par ses paroles, mais en même temps, je sentis que cela libérait une partie de moi qui avait été prisonnière jusqu’ici dans notre relation. 




    C'était comme si nous avions atteint un point de non-retour.




  — Tu m’as manqué, tu sais, Dody, me déclara Antoine, faisant fi de la présence de mon mari. 




   Il approcha son visage et m'embrassa sur les lèvres. L'émotion fut instantanée et intense. Je sentis la chaleur de son corps contre le mien, et ce fut comme si le temps s'était arrêté.




    Léo était à la torture. Je sentis son cœur exploser. Cette fois-ci c'était officiel, il était cocu pour de bon. Un sentiment de honte suprême le submergea, mais curieusement, il ressentit une pointe d'excitation à sa déchéance, curieux de nous voir aller plus loin. 




    Antoine commença à caresser mes seins. Mon corps réagit aussitôt, et mes tétons se durcirent sous ses doigts. J’étais consciente que Léo nous regardait, mais je ne pouvais m'arrêter. La passion prit le dessus, et je laissai Antoine continuer à me toucher. Mon mari regarda sa main descendre de mes seins à mon entrecuisse puis glisser dans ma culotte, commençant à masser ma vulve. Je sentis mon désir augmenter à chaque seconde. 




    Mon mari restait figé sur son fauteuil, sous le choc, terrassé par la honte de se sentir cocu, découvrant le vrai visage de sa femme par l'expression d'extase que je prenais en réaction aux caresses d'Antoine sur ma chatte, prisonnière de mon propre désir. Mon ancien amant déboutonna sa braguette et sortit fièrement sa bite de bonne taille. Cette même queue que j’avais aimée autrefois. Léo comprit alors pourquoi je ne pouvais pas me contenter de lui seul. Non pas que le sexe de Léo fût petit, mais une femme qui aime vraiment le sexe aime la diversité et la comparaison. 




    Je commençai à le masturber doucement, puis à le sucer.




    Mon mari était à bout de souffle, mais je ne pouvais m’empêcher de continuer à donner satisfaction à Antoine, savourant la sensation de sa bite dans ma bouche, perdue dans le moment présent. 




    Voyant qu’on ne prêtait aucune attention à sa présence, comme un fantôme, constatant avec quelle passion je suçais la queue d’Antoine, Léo était au bord de la crise nerveuse. La brûlure du désespoir consumait entièrement son cœur, mais impossible de m'arrêter.




    Antoine daigna tout de même jeter un regard dans sa direction avec un air triomphant, l’air de dire “Tu vois, mec, c’est moi son homme. Je l’ai toujours été, et tu n’y peux rien, pauvre cocu“. Léo n’y prêta pas attention. À son regard fasciné et contre toute attente, je devinai qu’il s'excitait autant de son humiliation que du spectacle des caresses que je prodiguais à mon amant. 




    Levant la tête, sa queue toujours dans ma bouche, je vis le regard d'Antoine, et je sentais qu'il était satisfait de prendre ainsi possession de moi et de mon amour, jubilant sa victoire sur mon mari. Au bord de l’orgasme, il me pria d'arrêter ma fellation. À son regard dominateur, je sentis qu'il était temps de passer à la suite et l’accompagnai vers la chambre à coucher.




   Nous nous déshabillâmes, et Antoine s'allongea sur le dos, sa bite fièrement érigée, comme une profanation de notre lit nuptial. Je vins m’asseoir sur lui, me laissant glisser sur sa queue, engloutissant sa chaleur rigide dans mon vagin. J'étais complètement hors de contrôle, prise dans un tourbillon de passions et de sensations. 




    Léo se tenait planté derrière moi, immobile, absorbé par la contemplation de mon cul se balançant de haut en bas autour de la queue de mon amant. 




    C'en était trop pour lui. 




    Un sursaut de fierté le fit bander à son tour. Avec un air décidé, il se déshabilla hâtivement et vint se placer derrière moi. Il écarta mes fesses et cracha sur mon anus en vue de me pénétrer par-derrière pendant qu'Antoine continuerait de me baiser. 




    Je sentis la pression de ses mains sur mes hanches, appuyant son corps chaud et humidifié contre le mien. Antoine ralentit complaisamment ses mouvements en vue de laisser mon mari prendre sa place dans l’action. Il enfonça aisément sa bite dans mon cul, jusqu'à ce que ses couilles touchent celles d’Antoine. Il n’avait encore jamais osé m’enculer ! 




    Je redécouvrais alors la douleur et la sensation incroyable d'avoir deux sexes dans mon corps. 




     Les mouvements de Léo furent forts et brutaux, donnant le rythme de l'action, et je sentis que j'avais atteint un point de non-retour. Tous deux me baisèrent à fond, se délectant de mes gémissements. J’étais perdue, abandonnant tout contrôle dans la passion et la sensualité.




    Sous les coups de boutoir de Léo, je sentis qu’il avait changé. Redevenu mon mari aimant, il n’était plus le cocu de l'histoire. Il avait trouvé une nouvelle forme d'amour et de passion. 




    Je me sentais alors prête à explorer ces nouveaux sentiments avec lui.




    Encore quelques poussées, puis Léo se raidit, giclant son sperme dans mon rectum dans un gémissement triomphal. La sensation de son foutre chaud et visqueux coulant sur les couilles d'Antoine amena celui-ci à jouir à son tour dans mon vagin.




    Nous restâmes tous les trois entrelacés en un long moment d'étourdissement et de confusion post-coïtale, nos corps encore liés par les derniers vestiges de notre passion, cherchant à reprendre notre souffle et à comprendre ce qui venait de se produire.




   




    Antoine resta encore un peu jusqu’aux alentours de minuit. Nous bûmes quelques verres et fumèrent quelques joints en sa compagnie, discutant de cette nouvelle passion libertine à laquelle je venais d’initier mon mari ce soir. Léo me regardait avec des yeux neufs. Désormais, me partager avec un autre homme ne serait plus un problème pour lui, tant qu'il s'agirait d'un jeu érotique entre nous.




    Les conversations devinrent plus profondes, plus honnêtes et plus libres. J'eus envie d'explorer ces nouvelles frontières, de découvrir où cela nous mènerait, sentant qu'une nouvelle ère commençait pour mon mari et moi.




  — Comment ça, chéri, tu n’es jamais sorti en club libertin ? Il va falloir arranger ça !




   




  II - Première sortie au Brothel Club




   




   — Non, je n’ai encore jamais mis les pieds dans ce genre de club, me répondit Léo avec aplomb en guise de protestation contre ce qu’il sentait venir.




  — Ah, mais c'est peut-être le moment idéal pour toi de découvrir ce monde, lui répondis-je avec un sourire ludique. L’expérience d’hier soir n’était qu’une mise en bouche. C’était ton premier trio, n’est-ce pas ?




   Mon mari réfléchit un moment, cherchant la bonne réponse.




  — Eh bien... J'avoue, j'étais très mal à l’aise au début, mais au bout d’un moment j'ai fini par ressentir de l’excitation à te partager avec un autre homme. Je n’aurais jamais cru ça auparavant.  En même temps, j’imagine que pour quelqu’un comme toi, ça doit être la routine… Mais de là à aller dans un club échangiste avec toi, je t'avoue que ça m'angoisse.




     Je le regardai avec une pointe de tendresse devant sa naïveté et son ignorance des choses de la vie.




  — D'abord, lui dis-je, on ne dit pas club échangiste, mais club libertin. L’échangisme n’étant qu’une pratique du libertinage parmi tant d’autres. 




  — Peu importe, protesta-t-il, cela ne fait pas du tout partie de mes fantasmes.




  — Qu'est-ce que tu en sais si tu n'as jamais essayé ? Tu es prudent, comme toujours. Trop, même. Mais je pense que cela pourrait être exactement ce qu'il te faut pour te dépasser et prendre conscience de tes limites. Tu as bien vu hier, tu pensais ne pas pouvoir surmonter ta jalousie, et c’est pourtant ce que tu as fait. Tu es courageux mon amour, je pense que tu es capable d’aller encore plus loin.




    Les hommes adorent que l'on flatte leur égo. Quelques minauderies en référence à leur force et à leur courage, et les voici à vos pieds. 




  — Mais… Et toi ? Tu es déjà allée dans ce genre de club, Dody, me demanda-t-il, sentant sa résistance s’effilocher.




  — Oui, mon amour, j'y suis déjà allée plusieurs fois. Et je peux te garantir que cela ne m'a apporté que du plaisir et des expériences nouvelles, lui répondis-je affichant un sourire malicieux.




  — Tu y allais avec Max et Antoine, c'est ça ?




    À la simple évocation de mon passé polyamoureux, sa jalousie que je croyais calmée revint de plus belle.




  — Oui, c'est vrai. Nous avons passé quelques soirées ensemble, lui répondis-je.




  — Et comment cela se passait-il ? Peux-tu me donner plus de détails ?




   Je levai les yeux au ciel d’agacement à l’idée de devoir me justifier à nouveau, puis une légère chaleur me monta aux joues au souvenir de ces soirées sauvages. 




  — Euh, oui, bon nombre de choses ont eu lieu. Nous avons découvert de nouvelles pratiques sexuelles, des jeux érotiques, et même des partenaires pour certaines activités. C'était... intéressant. Comme un bouquet de sensations et d'émotions… 




    Je m'approchai de mon mari, et lui racontai mon expérience la plus mémorable d'une voix basse et sensuelle. 




  — Un soir, j'ai assisté à une soirée à thème où tout le monde se déguisait en superhéros. Il y avait des concours de costumes, de la danse et de nombreuses manigances sexy. À un moment donné, j'ai été attachée et exposée à la vue des autres…




  — Tu veux dire... Toute nue, me demanda-t-il avec des yeux ronds d'étonnement.




    Mes joues se tintèrent d'une pointe de rose. 




   — Toute nue, oui, fis-je avec un sourire timide.




    Je vis pétiller l'excitation et la curiosité dans les yeux de mon mari, en même temps qu’une légère pointe de pudibonderie hypocrite.




  — Ouah ! Vraiment Dody, je suis impressionné. Continue ! Que s'est-il passé ensuite ?




    Je fis un sourire sensuel à l’évocation de cette soirée, impatiente de partager davantage de détails croustillants avec lui. 




  — Eh bien après cela, j'ai été approchée par un groupe d'hommes masqués qui ont commencé à me prendre chacun leur tour.




  — Combien étaient-ils ? Que t'ont-ils fait ?




    S’il avait pu écarquiller davantage ses yeux, il l’aurait sans doute fait. Je fis une pause, savourant chaque détail de ce souvenir particulièrement chaud. 




  — Quatre hommes en tout, repris-je. Ils m’ont chacun fait quelque chose de différent... L'un m'a baisée en levrette, un autre en missionnaire, un autre m'a bouffé le cul, pendant que les autres regardaient, un autre m'a doigtée, et j’ai fini sous les quatre en même temps.




  — Tous à la fois ?




    J'acquiesçai, les yeux écarquillés d'ardeur et d'émerveillement.




  — Oui, tous d'un seul coup. C'était incroyable.




    Les yeux de mon mari étaient exorbités.




  — Ouah Dody, c'est tout un aveu… Il fit une pause… Et est-ce qu'ils t'ont sodomisée ?




  Je hochai encore la tête, désireuse de satisfaire sa curiosité sur moi.




  — Oui, ils l'ont fait. Et c’était absolument époustouflant.




   Il en eut le souffle coupé.




  — Putain ! Mais en réalité, tu es une vraie salope, Dody.




    Je rougis légèrement, fière de l'étiquette. 




  — Je plaide coupable !




    Léo se sentait confus face à mes révélations sur ma vraie nature.  




  — Je ne savais pas tout ça de toi quand nous nous sommes mariés. Cela me fait douter de ton honnêteté, m’avoua-t-il soucieux.




  — Désolée si je t'ai induit en erreur, mon amour, lui répondis-je, posant ma main sur sa cuisse avec un sourire sympathique. Je comprends à quel point tu dois être surpris en ce moment. C’était beaucoup de choses à révéler d’un seul coup, mais je pense que tu savais déjà que j'étais une salope de la meilleure des manières possibles.




  — Après toutes ces aventures extraordinaires, j'imagine que tu dois t'ennuyer avec moi, n'est-ce pas, me demanda-t-il d’un air désolé.




    Je ris doucement. 




  — Bien sûr que non, Léo ! Tu es le seul qui compte pour moi.




  — Je ne sais pas comment un mec comme moi pourrait être le seul qui compte pour une fille comme toi, après toutes les grosses bites que tu as reçues dans la chatte et le cul, ironisa-t-il, sarcastique. 




    Sa soudaine vulgarité soulignait son sentiment d’insécurité. Je pris le parti d’en rire afin le rassurer. 




  — Ne t'inquiète pas Léo, je t'aime toujours plus que quiconque.




  — Oui, pour l'instant, mais un beau jour, tu finiras par en avoir marre de moi, j'en suis sûr. Tu aimes trop le sexe pour te contenter d'un seul homme.  Et dire que je t'ai épousée.




    À ce moment, je sentis mes joues s'enflammer de colère. Je regardai fixement son visage, notant son inconfort, comme la veille lorsque je lui avais révélé mon passé de polyamoureuse. J’aurais pu m'énerver devant la difficulté qu’il m'opposait à se laisser rassurer. 




  — Léo, lui dis-je en le regardant profondément dans les yeux. Il faut que tu comprennes que je suis libre de vivre ma vie telle que je veux. Et si cela inclut de partager mon corps avec d'autres, alors tant pis pour toi. Cela dit, sache que je ne me lasserai jamais de toi. Si nous nous sommes mariés, c’est pour une bonne et simple raison : Tu es l'amour de ma vie.




    Mon ton fut calme, mais mes paroles chargées de rage. 




  — Mais, si jamais tu rencontrais quelqu'un de mieux que moi dans une de ces soirées et que tu me quittais, je ne crois pas que je m'en remettrai, répondit-il.




  — C’est vrai, Léo, le risque zéro n’existe pas. Je suis libre de mes choix, et si quelque chose venait à se produire entre moi et un autre homme, je ne peux pas promettre que je resterai avec toi.




    Mon regard s'était durci d’une expression résolue. Je le sentais prêt à partir en courant, à quitter son propre foyer et cette femme si éloignée de l'idée qu’il s’en était faits lors de notre mariage. Mais en même temps, je percevais le sentiment de curiosité presque malsaine qui le poussait à rester avec moi.




  — Après tout, tu as raison, soupira-t-il résigné. Personne n'appartient à personne. Le mariage n'est qu’une suite de mots écrits sur une feuille de papier.




  — Je suis heureuse que tu comprennes enfin, lui dis-je avec un sourire satisfait.




    Le feu de l'angoisse et de l'appréhension ne cessa pas pour autant de tourmenter mon pauvre mari. 




  — Écoute, répondit-il de son air le plus triste, je ne demande qu’à te croire quand tu me dis que tu m’aimes. C’est juste que je me sens tellement malheureux de la pauvreté de mon expérience de la vie par rapport à la tienne.




    Je me rapprochai de lui, compatissante. 




  — Tu n'as rien à craindre, Léo. Mes expériences passées ne définissent pas notre avenir ensemble, le rassurai-je en enroulant mes bras autour de lui dans une étreinte réconfortante. 




  — Et pourtant j'ai envie de rattraper le temps perdu.




   Je levai un sourcil.  




  — C'est une demande ? Le défiai-je d’un air ludique.




  — Bien sûr que oui ! Maintenant que tu m'as révélé tes secrets les plus sales, je veux en faire partie.




   “Mes secrets les plus sales”… Le pauvre chou, s’il savait comme il était encore loin du compte.  




  — Bon alors, qu'est-ce que tu attends, le pressai-je malicieusement. 




  — Si tu veux m'initier à ton mode de vie, j'ai besoin de certaines garanties, notamment de confiance.




  — Je comprends, Léo, et je suis prête à aller plus loin avec toi, à explorer nos désirs ensemble.




  — Peux-tu me promettre que les événements qui se dérouleront lors de notre sortie n'auront pas d'incidence sur notre couple et notre confiance mutuelle ?




  — Promettre est trop facile, dis-je avec un souci d’honnêteté. Mais je peux te garantir que je vais tout faire pour préserver notre amour et notre confiance l’un envers l'autre, quels que soient les événements qui vont se dérouler.




    Il prit une profonde respiration comme quand on s'apprête à sauter dans le vide.




   — D'accord Dody, je te fais entièrement confiance, soupira-t-il, vaincu.




    Je le possédai. Il ne restait rien qu'il puisse dire ou faire. J'avais gagné, encore une fois. Je pris son effort de compréhension pour un geste de bienveillance envers moi, et baissai aussitôt ma garde. Mes yeux pétillèrent d'excitation à l'idée d'explorer ensemble une autre facette de notre sexualité.




  — Alors, Léo, tu es prêt à accepter les règles du jeu et à voir où cela nous mènera, le défiai-je à nouveau.




  — Pour que tu m'emmènes dans ton club libertin préféré ? Oui. Je veux voir avec mes yeux, pas seulement avec des mots, à quel point tu es salope.




  — Je préfère le terme de femme libre à celui de salope, mais si ça te convient…




    Le mot Salope n'a jamais été une insulte pour moi. Au contraire, je l'ai toujours pris comme un compliment, sachant qu’il n’a jamais été prononcé dans l’histoire de l’humanité que par des hommes frustrés de ne pas recevoir les faveurs de femmes libres de leurs choix. Après tout, comme le dit l’adage, “Une salope c’est une fille qui couche avec tout le monde sauf avec toi.” C’est donc plus insultant pour la personne qui le dit que pour la personne qui le reçoit. Le fameux “C’est celui qui dit qui est” des enfants.




    — Tu as eu une vie tellement aventureuse avant de me rencontrer, Dody, me dit Léo d’un air penaud, honteux de lui-même.




  — Ouais, je suppose que j'ai eu ma part d'aventures. Mais tu sais ce qu'on dit, Léo... Le meilleur est à venir.




   




    Nous décidâmes de nous rendre le soir même au Brothel Club, un club libertin à l’entrée pas trop chère où j’avais mes habitudes avant d’épouser Léo. 
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